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MODES ET CONFECTIONS
Grâüd choix de 434
CORSETS
pour la aalNou d’hi­
ver« en noir oui et 
brochés. — On copie 
n’ importe quel modèle.
A la  G erbe  d ’O r
F u s te r ie , S -  Genève
MAISON OE MODES
F. LISGHER
R u « de la  Monnaie, 4 (bu de b Citi)




Choix un ique de C hapeaux C loche
garnis, dernières nouveauté* 
ponr dames, jeunes filles et enfants 
Trotteurs« Canotiers, Jean-Bart» 
feutre, verni noir, extra 
RAYON SPÉCIAL DE DEUIL
livraison immédiate 3016
t < 8 S  P S R S O M N B S
qui cherchent des chapeaux simples et de bon 
goût (nus ou garnis) s’ adressent
A u  L i s e r o n
19, Bd Oeorgea-Favon 7320
Salons de Modes,««
Liquidation généra le  de tous les cha­
peaux garnis. Capotes pour dames âgées. 
Im m ense raba is . Mlle fB K R A lJT . 
11, rue du Prince, au 2me (angle  Rive).
ENSEIGNEMENT
The French School ofbnguages
2, place Bol-Air, 2 20836 
LANGUES MODERNES
fa r  professeurs nationaux diplômés 
Prospectus et leçon d’ essai gratuits
MANDOLINE
I I T H E R - S O L F â f i S
E lnnnm professeur. Méthode spéciale pour • » » “ "Ht les personnes ne connaissant pas 
la musique, permettant d’ apprendre rapide­
ment le solfège en même temps que l’ instru­
ment. Boulevard des Philosophes, 19, 
(rez-de-chaussée), prix modérés. 711/
Prof. Angelo Fossati
Cours d’ italien 
Deux fois par semaine
5 fr. p. trimestre 
5  fr. par mois. 
—  5 7168
Cours de littér. italienne V . . .  , _____ .
Deux fois par semaine ) 10 fr - par mols 
Inscriptions 4, r. de l'Université, de 1 à 3 h.
S téno-dactylographie, cours compl. 20 leç. Prof. Graser, 3, r. Madeleine. 5827
t IB R A IR IE S
N’ACHETEZ PAS
vos Livres d’Etrennes, Albums, etc., avant' 
4 ’avoir visité mes étalages « t  constaté le  
bon m arché dé mes articles : . 8120
L iv res  d ’Etrennes ......... depuis 0.40
A lbum s cartes postales..... . »  O.S5
Grands Recueils d’i m a g e s . I  1.75 
.'Albums Haohette (8 titres) à 2.25 
Autours classiques, reliés & 1.80 
Beaux volumes en solde 
Almanachs humoristiques, tous genres, d. 0.50 
Grand choix cartes Nouvel-An A 0.10
Librairie Louis BOQUET
lü , Boulevard Georges-Favon, Ui
' (Ouverte dimanche toute la journée)
TROUVES ET PERDUS
La personne qui a trouvé une écharpe four­
rure martre daas la rue de Bive, dimanche 
soir, est priée de la rapporter contre récom­
pense, Lugrin, 46, rue du Rhôue. 20877
P S R D ï l
sac enlr noir contenant argent de Cham­
pel à place Claparède. Prière d’aviser M*Buf- 
fet-Argand.' Corsier. Récompense.
AVIS DE M EDECINS
Docteur 6. GRUBER
médecin homéopathe 16072 
ffatad. d’ estomac, des nerfs, de la peau, rhu­
matismes, suppuration, carie, 15, ru e  Lé­
v rie r. Consultât, tous les jours 1-3 h. gra­
tuites, lundi, mardi, jeudi, vendredi ll-12h.
Dr SSlle Yakchitch
8187 (2) Médecin-chirurgien
Aceouch.,maladies des femmes et ds l ’ estomac 
Consult. ;tous les jouis, 1-3 h. Téléphone. 
C, rue Lévrie r (près l ’Eglise anglaise).
Lej .
Bespirateur-Chlorozone
prévient et guérit la
Tuberculose pulmonaire
Cent guérisons sur cent cas traités dès le début. 
Brochure explicative (5me édition) vendue an 
prix de 2 fr. à la Clinique du Dr A. Wyss, 
rue de Candolle, 26, Genève. 5727
ANNONCES MEDICALES
H" SAVIGNY-DELIN,SAGE-FEMME  i Benévo, Avenue 
de Frontenex, 1, et Annom aase (France).
Conseils hygiéniques. Adoptions. Clinique 
d'accouchement. — Téléphone 1169. 7287
Mme Vve BEltDOZ  
_ But de Lausanne, 4, Qenàvt(facs gare) 
Pensionnaires, prix modérés, 20 ans de 
pratique, confort, discrétion. Se oharge des 
enfants. Reçoit tous les jours._______  9355
Èfïme Ormin, sage-femme
Consultations tous les jours. T967 
Pensionnaires. — Téléphone 4588 
0« rue  de Berne, 9, Genève
Mme Reynand T_  5568
sa g e -fe m m e , place Nationale, Annem asse  
(France). Pensionnaires. P rix  modérés. 8e 
charge des enfants. Discrétion. Téléphone.
Mme J. REICHENBACH
S a g e * f e m m e  d i p  1 ô m é e  
II, rue  Verdaine, au 1er 7795 
C o n su lta tio n s  tous  les jo u rs .  P en s ionna ires .
Analyse des urines
RECHERCHES BACTÉRIOLOGIQUES  
E T  ANALYSES DE PRÉCISION =
par
Albert BRUN “ *•*“•"“*2
B, COUTANCE, B
Toutes los personnes souffrant de B r o u  
*W te» aiguës «n  chroniques, Toux, 
Jlhamea, Anémie, Phtisie, Am ai­
grissement, Débilité générale doivent 
prendre pendant l ’ hiver de l’Emulsion d’huile 
“de foie de morue aux hypophosphites. Elles 
devront donner la préférence à l’Emulsion 
Kiilberer, c’est la  meilleure prépa­
ration de ce genre. L ’Emulsion d’ huile de 
foie de morue aux hypophosphites H a lb e r e r  
est recommandée par les principaux médecins.
Le litre, fr. 5 .35 , le flacon, fr. 8 .— 
le 1/2 flacon, fr. 1.75 
£n vente  : Pharmacie Kiilberer et 
M a r e t ,  6, Rond-Point de Plainpalais, 
Genève. 4601
Ponr un achat de litres, de 3 grands flacons 
en six 1/2 flacons, nous expédions franco de 
port et d’emballage dass toute la Saisie.
SUB-fÉll Mme R°£g'aUUyU iUUllUU diplômée des facultés de 
Turin et Genève, reçoit des pen­
sionnaires. Consultations tous les jours. 
Rue T o u r-M a ttre s s e , 7 , Genève. 5913
TUMEURS cancers et fibromes Ecrire: VIALLET, 
14, rue Humbert, Grenoble (France), qui in 
dique gratis remède infaillible. 20866
SAGE-FEMME DE PREMIERE CLASSE 
Mme g,sa g av io
Reçoit des pensionnaires à toute époque 
Consultations tous les jou ra 
Téléphone 4292
11, boulevard James-Fazy
Man sprioht deutsch English apoken 
_____________ Si parla italiano 7011
Salon de Coiffure
GUÉRISON RADICALE
oontre la chute des oheveux, pellicules, déman­
geaison et toute autre maladie du ouir chevelu. 
—  Nettoyage complet aux enfants. —  Posti- 
ohei en tous genres. —  P rix  défiant toutes 
concurrences. —  Coiffures pour noces et soi­
rées.— Epilatoire faisant disparaître poils et 
barbes en 5 minutes, prix : 1 franc le paquet.
Mme M E Ü E R ,  co iffeuse  
_______ 5, rue Grenus, au 2me étage 672
+  La Corpulence e§>
(EMBONPOINT)
disparaît par une cure de Corpullna. Plus 
de gros ventre, plus de fortes hanches, mais 
une taille svelte, élégante et gracieuse. Pas 
de médeoine, pas de remède secret, mais un 
seoours naturel ne nuisant point à la santé. 
Pas de diète et changement de la vie habi­
tuelle, Succès étonnant. —  Prix  du paquet: 
Fr. 2.5Ö, port non compris. 2320 
lnstit. Cosmét. DIENEMANN,B â le ,7 
Bip!) général it renseignements : M. Gnigue, 
8, Bd J a ïu e g - fa a y ,  k Genève._______
Coea Model
au  M a la g a  — 3  fr. le  l i t r e  
Soulage les douleurs névralgiques. 
Calme les maux d’ estomac. 
Fortifie le système nerveux. 
Guérit anémie, neurasthénie, etc. 
Vin de Quinquina, 3 fr. le litre. 
Vin de Kola, 4 fr. le litre. 
Extraits pour préparer ce* 
vins, 80 e. le flacon.
Bonbons fortifiante remplaçant eee vins.
Pharmacie Centrale, Model & Madlener
~ . S, rue dn Mont-Blanc. (2) 
•t GENÈVE. 2827
Repousse des cheveux 
garantie en toute con­
fiance, sourcils, mous­
tache et barbe. Arrête 
chute des cheveux, en­
lève les pellicules les 
plus tenaces, guérit en 
un mot toutes les mala­
dies du cuir chevelu avec 
I J.-F. Tütflfl, 17, C o rra te r ie . S7B9
Les COMPRIMES 
CRISTALLINS
d’EAÏÏX MIHÊRALES de FRANCE
(Vichy, Vais, Vittel, Coutréxeville,' 
etc., permettent U tous les malades 
de préparer partout, économique­
ment et rapidement les EAUX MINÉ­
RALES nécessaires & leur guérison.
Prix : 2  fr. 7 5  la boîte




N ’ACHETEZ PAS UN
a p p a r e i l
P H O T O
I sans avoir vu les prix à 8300
La Photographie pour tous
5, boulev. Georges-Favon, 5
Plus de 300 appareils en magasin, ven- |
| dus avec esoompte variant de 10 à 60 0/0.
Achète et échange
! Maison vendant le meillenr 
marché de toute la  Suisse.
E M P L O IS
c o m m e r c i a u x
Cours en 15 leçons. —  Voir les attes­
tations et adresses des personnes enga­
gées après le cours, en qualité de comp­
tables, correspondants, caissières, 
secrétaires d’hôtels.—  Une instruction 
primaire suffit. — 9me année. — Réfé­
rences de maisons de 1er ordre en Suisse et 
à l ’ étranger. 2204
Prof. Baud, 16, place dos Philosophes.
G . A R T i C *
4, Corraterie, Genève. - 10tue année
C H A N C E S
S O/o Genevrcis. 3 fr. 4 pour 11 francs 
G R A N D S  T I R A G E S  8654 
N otioe  e t p ro sp e c tu s  g ra tu its  des tira g e s  
Journal Financier Sinlsse
llin e  année, fr. 1.50 par an, spécimen gratis 
Prime gratuite: 1 lot aux nouveaux abonnés
In J eu n e  & lie m a n d  cherche, pour le printemps, uue pension dans lus envi­
rons de Genève, pour étudier la langue 
française. — Offres à M. Bernhard Gabier, 
[Weinböhla, Sachsen. * S086S
Petites 
A n n o n ces  
à  ta r if  
r é d u i t
O FFR E S  0  EMPLOIS
A v is «  a u x  je u n e s  tS Ilea. — Avant de s‘'en­
gager à l'étranger, prendre renseignements à 
l ’Agenoe gratuite des institutrices e t bo; 
des Ohauaronniers. 10, Genève.
nnes, rne
Bureau plac ornent, Mme Graud, 3, avenue de Frontenex, demande deux bonnes femmes de 
chambre pour hôtel, garçon de laboratoire. 20889
A ISO N  de denrées coloniales en gros demande
___un apprenti. Toutes garanties offertes pour
â  pratique complète de la  comptabilité. ~ 
Offres oase Rhône 1*8)3. 90793
O ît  CHERCHE une dame de toute oonfianoe,comme gérante ponr un magasin de cigares, 
bonne vendeuse, connaissant les langues et pou» 
vant donner caution. A ffa ire sérieuse et de bon 
rapport. Offres sous A . 6221 O., 4  Haasenstein et 
Vogler, Genève._______  HT9164
OEM ANDES D EMPLOIS
eune homme, £& ans, cherche plaoe de va let de 
| ohambre dans maison bourgeoise. Bonsoertif. 
'adr. Mme 8 ib ilia , 10, rue de NeudiÂtel. 20683
JEU NE COUTURIÈRE trava illant très bien, demande trava il chez elle . 8e recomm. pour 
costumes ta illeur et manteaux. — Ecrire sous 
1157, Tribune, 6, rue B artholon i.__________ _ T637A
A VEND R E l'ou tillage d’un petit atelier monteurboites. Lam inoir à plaques Krupp, outils d’ em- 
bontissage, tours, etc., conviend.p. un rhabîlleur 




V E N D R E  boite de mathématiques très com­
plète, de Kern, Aarau. S’adr. Stichling, opti- 
29, quai des Berguea._______________  20863
tj^AUTE d ’ emploi, piano carré, bon état, 6ü fr.! Servette, 35, an 4me, porte k gauche. HT9163
I  olis cadeaux de Nouvel*-An, magnif. tables â ou- 
J  vrage et jo lis  coffrets. 1, r  Sismondi, mag. 20885
oli petit chien, excellent pr la  garde, bas prix, 
petit potager à 2 trous, en très bon état, bonne 
occasion. Rue du Temple, 3, au 2me. S08Ö1
i \CCASION. Fourrure zibeline, tour de cou, }  m oitié prix do sa valeur. S’adresser rue des 
enx-Ponts, 6, gauche, Ame, porte en face. 20820
CHAMBRES A LOUER
i^ H A M B R E  M EUBLÉE à louer. Grand’Rue, 10, 
au 1er étage. 2^879
■ \E U X  B E LLE S  CHAMBRES, dont une cüam- 
I J  bre-salon meublée aveo lnxe, exoellent piano, 
électricité, balcon. Rue de Candolle, 20, au 2me, 
au-dessus de l ’ entresôL 20892
CHAMBRES ET PENSIONS
B ello chamb. meub., ohauff. cent., av. t. b.pens., 90-100 fr. Schiederer, 20, r. de R ive, 3me. 20808
I olie chamb« pr 1 ou 2 pers., vue lac, élect., sol., jouiss. cuis., prix mod. 2, pl. Fusterie, le . 20851
I )È N S IO N lN A IR E S  table, 75 fr., chambres dep. 
| 20 fr. H ôte l Mont-Blanc, »4, r. Rhône. HT8838
3N ponr la  table. Cuisine soignée. Rue
de la  Tour-Maîtresse, 4, an 2me.__________ 16752
^Em SION, 4, rue de Hesse, au 2me. Jolie cham­
bre, chauffage, électricité, bains. 20862
ENSEIGNEMENT
I
onnos leçons de français, allem., pour commen­
çante. 6, r. de Berne, mag, chaussures. 20829
E M O ISELLE  franç., dipl. donne & fr. 8 leçons 
frauç.-allem. M lle Maag, 11, rue Pradier.20831
D AÎ'/SE. Cours et leçons particulières. M lle Perin ï, 14, rue Gourgas. Inscriptions toutes 
les après-midi. T9126
T H A L IE N  par dame diplômée (Florence). F iori, 
J[ Chalet Sylva, 7, Servette. 20886
’lE Û N E  Suisse allem, désire échange de conver- 
J  sation française contre allemande. Borire sous 
ch iffre IQ L-, poste restante, rue du Rhône. 20864
er giebt einem Deutschen frans. Unterricht 
zu irgend einer Tages- oder Abendzeit. Offerte 
Preis, 875, Tribune, Monnaie.______• • 20892
A  R E M E T T R E
ÏIEÀÏÈT'Ï'RE bouoherie située sur bonne plaoe 
_ j  de marohé, aveo suooursale. Ecrire H . X . 300, 
poste restante, Plainpalais.___________________ 20875
TROUVES ET PERDUS
jfyÉ RD Ü , dans le tram way de Ferney, dimanche 
soir 29, un sac cuir jaune, contenant somme et 
divers objets que l ’ on désignera. Rapp. o. réoomp., 
M illeret frères, Vollandos, 31, Eaux-Vives. 20878
) I f iD U  un ooupon soie noire. Rapp. oontre 
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B U L L E T I N
fait comme d’habitude, au début d'un  
commandement, le plus grand éloge. 
Acceptons-en l ’augure, mais c ’est tou 
jours au pied du mur qu’on reconnaît le 
maçon.
Avant même d ’être arrivé sur place, 
le général d’Amade aurait déjà son plan 
établi d ’avance et il a trouvé l ’oreille 
d ’un de nos confrères parisiens pour le 
lui développer dans ses grandes lignes. 
C ’est ainsi qu’auBeitÔt débarqué à Casa­
blanca, il se propose d ’occuper la casbah 
de Mediouna. De là avec l ’appui du petit 
détachement de 6,000 hommes qui occu­
pe Casablanca, il espère pouvoir ba­
layer toute la contrée avoisinante à plu­
sieurs kilomètres à la  ronde. I l est vrai 
que le nouveau commandant en chef a 
demandé dès à présent l ’envoi de déta­
chements des troupes d ’Algérie et de Tu­
nisie, dont on ne dit pas les effectifs, 
mais qui lu i permettront de s’aventurer 
davantage à l ’intérieur du pays.
L e  danger est précisément, pour une 
troupe un peu considérable, de se trouver 
trop éloignée de sa base d ’opération et de 
ravitaillement, car dans ce cas les com­
munications deviennent d ’autant plus 
difficiles à maintenir que la  distance est 
plus grande et quo l ’ennemi, un ennemi 
fugace, peut les couper aisément.
C ’est probablement la raison qui a 
justifié jusqu ’ici l ’inaction persistante 
du général Drude : mais elle n ’est point 
en tous cas la seule explication possible 
de sa demande de congé. L a  version offi­
cielle est que, souffrant d ’ijh accès de 
paludisme gagné dans ses précédentes 
campagnes au Dahomey ou ailleurs, ce 
vaillant officier qui a fait ses preuves de 
courage, ne se sent pas en état d ’entre­
prendre la marche active qu ’on attendait 
de lui, et il a préféré laisser à un autre 
la responsabilité des événements ulté­
rieurs.
On verra si le général d ’Amade justifie 
les espoirs qu ’on a mis en lui.
CONFEDERATION SUISSE
Art national. — A sa mort, Sandreu­
ter laissait inachevés les cartons des mosaï­
ques qui devaient décorer la grande façade 
intérieure du Musée national suisse de Zu­
rich. Deux des panneaux seulement ont pu 
être exécutés, et l ’ on se demande même s’ il 
faut les conserver, car leurs ors bruyants 
jurent un peu avec l ’aspect tranquille et gris 
de l’ édifice.
Pour complétor ou remplacer l ’œuvre de 
Sandreuter, la commission fédérale des 
Beaux-Arts ouvrit jadis un concours, dont 
l ’ issue fut négative. Dès lors, un nouveau 
projet surgit, par l’ initiative d’ un décora­
teur-ornemaniste aoglais établi à Neuchâtel. 
M. C. Heaton. Ce projet'a été présenté ré­
cemment à la commission fédérale à l'échelle 
de la place qu’ il devait occuper. Le résultat 
de l ’ épreuve n’ a malheureusement pas ré­
pondu aux espérances que l ’attente avait 
fait naître.
La commission unanime a dû reconnaître 
que, malgré la somme de travail dèponsée 
par l ’ autour, le caractère général et les dé­
tails d’exécution de l ’œuvre ne traduisaient 
qu’ imparfaitement notre manière suisse de 
comprendre et de sentir le passé. Toutefois 
la oommission, tenant compte de l ’ effort ac­
compli, a proposé d’ allouer à M. Heaton une 
indemnité de 6,000 fr.
Le projet de U. Heaton définitivement 
écarté, la commission a déeidé de ne pas ou­
vrir un second corroonrs, vu l ’ insuccès du 
premier. Estimant que M. Hodlér était l'ar­
tiste enisse le mieux qualifié pour reprendre 
sur de nouvelles bases la décoration exté­
rieure da Ua8ée national, elle à demandé 
d'être autorisée à faire des ouvertures à l ’au­
teur de la «  Retraite de Marignan >. Si, 
malgré son surcroît actuel de commandes, 
M. Hodler acceptait ce travail, M. Heaton 
pourrait Ini- être adjoint pour l ’ exécution 
matérielle des moaaïqueB. ' (Berne).
Vaudois et Genevois. — A  propos 
d’un fait que nous avons signalé, le Nouvel­
liste Vaudois publie ce qni suit :
« D'une manière générale, nous ne pou­
vons trop regretter les continuelles excita­
tions qui, tantôt ici, tantôt là, animent Gene­
vois et Vandois les uns contre les autres. La 
Suisse n’ est déjà pas si grande que ses habi­
tants s’ appliquent à se désunir. C’est assez 
que nous ayons des. rivalités d’ intérêt avec 
nos confédérés do Genève sans y ajouter des 
rivalités de sentiment ridicuies et des bles­
sures d’ amour-propre sans motif. U  serait 
temps, nous semble-t-il, do réagir et d’adop­
ter une ligue de conduite plus conforme à 
l’ intérêt et au patriotisme suisses. >
Merci à notre confrère de ces conseils avec 
lesquels nous sommes pleinement d’ acoord.
Genève, le 31 décembre 1907 
A  C a s a b la n c a
L a  démission subite du général Drude 
a produit en France une certaine émo­
tion, surtout au premier moment ; il 
faut avouer que la situation des troupes 
françaises à Casablanca était faite pour 
justifier certaines critiques au comman­
dement en chef.
On a même prêté à M. Clemenceau un 
langage assez étrange daus la bouche du 
président du cabinet, qui aurait reproché 
au général Drude de s’être refusé constam­
ment à l ’envoi de nouveaux renforts, et 
d ’avoir pour ainsi dire piétiné sur place, 
perdant ainsi un temps précieux ; tandis 
qu’il aurait fallu marcher de l ’avant à 
l ’intérieur du pays et créer autour de 
Casablanca une vaste zone où régnerait 
la plus entière sécurité.
L e  général Drude s’est contenté de 
coucher sur ses positions, de livrer quel­
ques escarmouches aux bandes marocai­
nes qui menaçaient le ravitaillement du 
port et de faire rentrer les détachements 
au plus vite, une fois les rôdeurs dis­
parus.
A  ce jeu-là, l ’action d® la France ris­
que fort de perdre son prestige. I l  est 
vrai qu ’on peut ■apprécier la prudence 
du généralissime qui ne voulait pas ex­
poser la vie de ses soldats dans nne lutte 
quotidienne incessante ; il lu i aurait 
fallu alors un véritable corps d’armée 
sous la main. Pourquoi ne l ’a-t-il pas 
réclamé, puisque le gouvernement fran­
çais le lui a offert dès l ’origine î
I l  y a là un point d ’interrogation au­
quel il est difficile de répondre : il fau­
drait être sur place et être en m"ême 
temps le tacticien consommé qu’est en 
fait le général Drude. I l  vaut mieux, 
avant de risquer des conjectures injustes 
ou hasardés, attendre ce que fera son 
aaeoesseur, qui -a été nommé dans la  
pvraoiu» 4a  général d ’Amade^ dent ou
BERNE. — Adolphe Vogt. — Nous 
avons annoncé la mort do M. le Dr Adolphe 
Vogt, ancien professeur à l ’Univeraité de 
Berne, beau-père do M. le conseiller fédéral 
Müller. M. Adolphe Vogt s’était fait un nom 
autrefois par son ardeur' à combattre la 
vaccination obligatoire. C’était le dernier de 
ces frères Vogt, d’ origino allemande, dont 
l ’ un fut le célèbre naturaliste domicilié à 
Genève et l ’autre, profosseur à l'Univerpité 
de Zurich, puis rédacteur de la Neue Zürcher 
Zeitung.
VALAIS . — De Martigny h Clia- 
monix. — Il y a quelques jours u eu Heu 
la rencontre des doux équipes occupées à 
percer le tunnel du col des Montets, près 
d'Argontièros, sur la section française du 
chemin de fer do Martigny à Chamonix. Ce 
tunnel marque une date dans l ’ histoire géné­
rale des chemins de fer : c ’est le premier 
tunnel humanitaire.
Long d’environ 1900 mètre3, commençant 
à l ’ altitude de 1365 mètres pour finir à celle 
do 1380, après avoir atteint la cote maxima 
de 1386 mètres, ce tunnel côtoie une fort 
belle route carrossable, qui passe elle-même 
au col, ot près do laquelle il était facile d’ é­
tablir une voie forréo à oiel ouvert. On a 
préféré construire un souterrain, abritant un 
chemin de piétons, qui permettra aux cinq 
cents habitants du hameau de Vallorcine de 
venir plus confortablement à Chamonix pon­
dant l ’ hiver.
L ’ abondance dos eaux rendit les travaux 
extrêmement pénibles. Avant d’ aborder le 
roc, on rencontra des terrains striés do fail­
les déversant, à l ’époque de la fonte des 
neiges, une masse d’eau de 22 mètres cubes 
par minute, soit 100 barriques bordelaises.
On dut profiter, pour mener à bien ces 
travaux, des mois glacés au cours desquels 
il s'accumule sur la route du col, jusqu’à 
sept mètres de neige.Aussi lo percement dura 
près de trois ans, absorbant 4 millions au 
lien da vulgaire million préva.
L ’ aménagement intérieur do tunnol sera 
bientôt terminé, et l ’ été prochain, l ’ ouver­
ture à l ’ exploitation de la section d’Argen- 
tière à la frontière suisse, permettra d'aller 
directement en chemin de fer de Martigny à 
Chamonix.
VAUD . — ï.e drame de Ville­
neuve. —  0n nous écrit d’Aigle, le 29 :
L ’ audition des témoins a marché plus ra­
pidement qu’on ne le  pensait. Elle s'est ter­
minée samedi soir. Elle n’ a d'ailleurs pas 
fait la lumière sur cette triste affaire. On 
n'en sait pas davantage qn’ an commence­
ment des débats. Bien qni permette dç dire 
aveo certitude : «  C’est celui-ci qui a ftappé !- 
C'est Ini qui doit être puni 1 »
L ’audience de samedi •  débuté, dès l'aube, 
par l ’ inspeotion, à Villeneuve, des lieux té- 
nmin» de la bagarre dm 13 mnt : 1« s alte da
café du Raisin, d’ abord, où fuient répétées 
les explications de Mme Ammeter et de son 
fils ; la ruelle, ensuite, où se déroula la se­
conde partie de la querelle; la place de la 
fontaine, où so produisit la catastrophe. Là, 
de Douveau, comme durant l ’ interrogatoire, 
se sont trouvés aux prises Marc Perret et 
Jaquos Binzoni ; on sait que ce dernier dé­
clare avoir va Porret frapper Ammeter de 
son poignard, et que Perret nie aveo énergie. 
Sur la place mémo où, mortellement blessé, 
tomba Ammeter, Jacques Binzoni, résolu­
ment, regardant Perret" bien en face, renou­
velle nettement et d’ une façon tranchante 
son accusation : c J ’ai vu Perret retirer son 
couteau (une sorte de canif muni d’une lame 
de 5 à -6 cm. de longueur), qu'il venait de 
planter dans lo cou de M. Ammefer, qni le 
tenait des deux mains à la gorge. J’étais si 
proche que j ’ai risqué d'être blessé. »  ,
— C'est faux ; c'est des mensonges, crie 
Perret. '
—  C’ est la vérité, réplique Binzoni.
— J ’avais saisi M. Ammeter, qni tenait 
Perret à la gorge, explique Binzoni. et je le 
tirais en arrière, quand Perret l’a frappé de 
son oouteau.
— Vous êtes des menteurs, clame Perret. 
Vous vous mettez oontre moi pour me per 
dre. Je n’ ai pas frappé Ammeter.
A  la reprise de l ’audieuce à Aigle, a oonti- 
nué le défilé des témoins. Parmi leurs dépo­
sitions, i l n ’y a guère qu’à relever le témoi­
gnage de Mme Elisa BarreJet. blanchisseuse, 
qui a vu Periret s’élanoor, l ’air furieux, vers 
la plaoe de la. Fontaine, eu dissimulant dans 
sa manche et sa main droite fermée', un oou­
teau. « Pourvavjju’ il n ’ait pas ..fait.da mal », 
je  dit-elle alors. ,C ’otait bien Perret, car son 
habit était souillé de boue dans le doe. (Au 
début de l ’affaire, Perret avait été terrassé 
par Pierre Ammeter et étendu sur le dos 
dans la ruelle). Ce témoignage, fort grave 
pour Perret, fait sensation.
I l  on est de même de la déposition d’ ane 
filletto de 14 ans, Marguerite Bernard, qui, 
venue boire à la fontaine, entendit Ch. Am­
meter crier au secours. Elle courut vers le 
cafe eu criant, elle aussi, fort effrayée, puis 
revint sur ses pas ot v it alors distinc­
tement un individu donner deux coups de 
coutoau àM . Ammeter, l ’ uu à l’ épaule, l ’ au­
tre au cou. ,
Invitée à désigner cet individu, si elle le 
reconnaît parmi les accuBés, la fillette dési­
gne Marc Perret eu disant : C’ est celui-ci, 
le noiraad.
Elle a ajouté qu’elle a vu le noiraud 
s’enfuir. Elle déclare aussi avoir entendu 
quelqu’un crier à Perret : Fais-le, Marc.
Perret n’a opposé auoune dénégation à ce 
témoignage écrasant où cependant les défen­
seurs relèvent des contradictions avpc la 
déposition dans l ’ enquête.
— L ’audience de dimanche qui s’est.pro- 
longée jusqu’à prés de 8 heures du soir, a 
été remplie par le réquisitoire de M. Paul 
Dupertuis, substitut du procureur général, 
représentant du ministère public, et par qua­
tre plaidoiries en faveur des accusés. ,
On s’est d’abord mis d’accord sur le pro­
gramme des questions à soumettre au jury : 
celui-ci aura à répondre à une cinquantaine 
de questions. Le ministère public a abandonné 
l ’accusation contre le groupe Ammeter, soit 
contro Pierre Ammeter, Louis Castagno, 
et Philippe Poletti. Pour Edouard Grognuz, 
il a déclaré s’en remettre à l ’appréciation da 
jury ; il a demandé au jury de deidarer cou­
pables les autres accuses.
Puis commencèrent les plaidoiries. On en 
a en a entendu quntre, à savoir : 1. M. Jean 
de Murait, avocat à Montreux, a présenté en 
faveur d’Edouard Grognuz une brillante plai­
doirie, conune à son ordinaire, aussi remar­
quable do forme que d’ordonnance et de fond. 
11 a conclu à l ’acquittement de son client.
2. M. Jean Spiro, avocat à Lansanne, plai­
dant non comme partie civile, mais comme 
défenseur da groupe Ammeter (Pierre Am­
meter, Louis Castagne, Philippe Poletti), a 
demandé également leur libération de toute 
culpabilité. ... a \
3. M. Ernest Perrier, avocat du bureau,
, de Meuron et E. Meyer, Lausanne, a fort
habilement présenté la défense des deux frè­
res Paltenghi, Jacques et Joseph, dont il-a 
aussi réclamé l’ acquittement.
4. M. Robert Beyeler, avocat à Lausanne, 
aveo la chaleur, la facilité, l ’abondance de 
langage qui le caractérisent, a plaidé pour 
Auguste Monbelli et les trois Binzoni, Ja­
ques, Joseph et Thomas, réclamant pour eux 
soit un verdict do non culpabilité, soit l ’ in­
dulgence du jury pour les plus compromis.
Roste pour lundi la plaidoirie de M. Victor 
Perrier, fils de M. le juge fédéral Emile Per­
rier, vice-président da Tribunal fédéral, sta- 
ciaire du bureau Adrien Veyrassat et Jean 
de Murait, à Montreux, en faveur de Maro 
Perret, l ’accusé sur qui l ’ enquête et les dé­
bats ont accumulé le3 charges les plus gra­
ves.
Dram e de Chillon. — M. Bertholet, 
cuisinier, nous écrit de Veytaux-Chillon :
« Je viens par ces quelques lignes vous 
faire remarquer que pour l ’ affaire du drame 
de Chillon je n’ai pas été relâché faute de 
preuves, mais reconnu innocent et libéré de 
tout, il y  a de cela bientôt un mois.»
Dout acte.
(V o ir  la suite aux dépêches.)
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Ce num éro est coiuposé de  
buit pages.
ABONSnRMKTSTS DK 1908. — L 'ad ­
ministration de la  a Tribune )> prie 
ses abonnés annuels de bien von 
loir ne pas tarder it renvoyer les 
eartes de renouvellement qu’ils ont 
reçues déjà depuis nu mois s’ils ue 
veulent pas éprouver de retard  
daus la  réception de lenr journal, 
dont l ’envoi sera réglementaire­
ment suspendu au lor janvier pro 
chaiu.
NOS FEUILLETONS. — Ponr rem­
placer S E U L E ,  de Henri Ardel, 
nous donnons :
Le roman d’un égoïste
de Champol, dont nos lecteurs ont 
déjà en pins d ’une fois l ’occnsion 
d’apprécier les couvres délicates et 
pleines de sentiment.
Veille de l'étes.— Un peu d’ animation, 
kior au soir, on ville. La plupart des maga­
sins sont restés ouvorts tard, exhibant des 
merveilles dans le domaine de l ’ art ou de la 
gastronomie. I l  y a un progrès certain dans 
los étalages. De crainte de faire des jaloux, 
nous ne ferons de 1b réolame à personne, 
mais nous avons constaté, aveo soulagement, 
qu’ on renonce un peu partout à l ’exposition 
d’ articles hétéroclites, moins d’ étiquettes 
portant des chiffres énormes.
Les forains ont presque tous terminé leurs 
installations. 11 est d’ une pauvreté très re­
marquable, ce champ de foire : trois cinéma­
tographes. six oarrousels, nne petite ména- 
gerio, doux toboggans (dont l ’ un, celui de 
M. Thielo, reste sur la Plaine) et c’ est bien 
tout.
A  quoi tient cette énorme abstention ? A  
plusieurs causes. On parle d’abord da prix 
élevé de la place (trois francs le mètre carré). 
I l  y ( a un autre motif plus sérieux. Les 
grands forains ne viennent plus, parce qu’ ils 
sont obligés, venant de loin, de payer deB 
frais da transport élevés et, s’ il fait mauvais 
temps, les recettes faites à Genève pondant 
ces trois jours ne couvrent pas ces frais. Les 
forains ne demanderaient pas mieux qae de 
pouvoir s’ installer avant et après les (êtes 
sorte  Plaine, mais la p lat» y fait défaut.
Voilà l ’ explication la plui plausible de 
Vabstention de cette année.
Brevets d’invention. —  M. Arnold
Semadeni, 28, rue du Jura, a pris un brevet 
pour un four pour usages domestiques. — 
M. F. Amez-Droz, 64, rne du Stand, chrono-
graphe-compteur-indicateur de vitesse. __
M. Auguste Pictet, 67, route de Frontenex, 
roue directrice pour turbine. —  U . Raynold 
Moynier, 6. rne de Monnetier, dispositif de 
direction aux luges, eto.
M u s iq u e . — La maison Fœtisch frères 
(S. A .), à Lausanne, vient d’éditer sous le 
titre Ailletirs et jad is, chansons et romances, 
sous une charmante couverture rappelant 
les éditions du X V IIlm e siècle, un recueil 
de 10 mélodies de Gustave Doret, sur des pa­
roles de René Morax. La collaboration inti­
me et féconde do ces doux artistes qui créa 
cette merveille, la Fête des Vignerons, n’ est 
pas moins intime ni moins heureuse dans ce 
recueil. Jamais poète et compositeur se sont 
mieux compris, plus profondément pénétrés; 
c’est que le musicien est poète uusbi, que le 
poète est aussi musicien et que tous deux 
sont de véritables artistes.
Les mélodies nées de leur collaboration 
ont un caractère commun : le charme et la 
mélancolie ; quelfjues-unes ont l ’accent dra­
matique. Toutes se distinguent par le souoi 
de la forma, la perfection de l ’ écriture, la 
simplicité sans rien de banal, ou la profon­
deur toujours vraie et sincère. Elles sont 
conçues comme dç courts poèmes, à la façon 
des lieds allemands. C’est d’abord la Chan­
son d’adieu, la plus simple, si touchante 
dans sa grâce mélancolique ; Les feuillet 
sont mortes, aux accents si émoavanta ; Les 
deux sœur*  (la Joie et la Douleur) et M »n  
ca u r est las, aux douloureuses harmonies ; 
la Chanson du petit homme, aux rythmes 
carieux ; Je m 'en vais sur le glacier, aux 
belles envolées ; La Chanson dt Marion, 
qui fait penser â Bach ; A ir  de jadis, si 
curiensement fugué et d’ une ai savoureuse 
tournure archaïque; Séparation , aux accents 
déohirants ; Le Forgeron  (j*  forge ton cœur : 
je suis le malheur), aux aocents et aux 
rythmes si tragiqneB et si poignants.
Chaque mélodie porte à la fois le texte 
français et le texte allemand. Nous recom­
mandons chaleureusement ce recueil à tous 
les amateurs de musique expressive et belle.
Nouveau calendrier. —  On noos si­
gnale l ’apparition d’un nouveau calendrier 
porpétuel, do l ’ invention de M. Max Bosson, 
à Genève. Co calendrier offre des particula­
rités très curieuses : il donne in  extenso une 
année entière quelconque par* un procédé 
ingénieux, il  permet de trouver instantané­
ment le jour de la semaine pour une période 
très étendue, car il comprend la durée com­
plète des deux calendriers julien et grégo­
rien
Toute combinaison ooncernant le calent 
drier y  est trouvée en quelques secondes. 
Ainsi on peut retrouver l ’ époque à laquolle 
le mois de février a cinq dimanches (pour un 
siècle donné).
Ce calendrier donne en outre l ’heure de 
tous les pays du globe, heures comparées à 
l ’heure centrale prise à midi ; chacun de ces 
paya y est représenté par son pavillon en 
ooulenrs naturelles et son cadran-horaire.
Ce travail, étude d’ un mathématicien cal­
culateur, a été présenté à la Société de géo­
graphie de Genève et a valu à son auteur de 
vives féiloitations. M. L. Tavel, seorétaire 
de la Société de géographie, en a fait l ’ objet 
d’une étude personnelle.
Pépiniéristes. — H vient de se consti­
tuer, sous la dénomination de Société ano­
nyme des pépinières d’Onex, une sooiété 
anonyme ayant pour objet l’ exploitation de 
pépinières dans le canton de Genève ou en 
dehors « t  l ’acquisition des terrains nécessai­
res à cette exploitation. Le siège de la so­
ciété est à Onex. Le capital social est de 
40,000 fr. et est divisé en 400 actions de 100 
francs.
Le premier conseil d’administration est 
oomposé de MM. Eugène-François Cons, agri­
culteur, à Onex ; Coustpnt-Henri Beauverd, 
jardinier, à Onex; Félix-Audré Chevallier, 
jardinier, à Cologny ; Jacques-Joseph Ma- 
gnin, agriculteur, à Onex ; Edouard-Jean- 
Arnold Armleder, négociant, au Petit-Lanoy.
On demande des diplômes. — Le 
Gymnaste suisse a reçu la lettre suivante : 
Depuis le 28 juillet, date à laquelle ont 
eu lieu à Plainpalais les championnats can­
tonaux genevois, les gymnastes s’étant en­
tendu appeler champions aux luttes n'ont 
reçu aucune nouvelle du diplôme qui doit 
leur confirmer ce titre. Seriez-vous assez 
obligeant pour insérer ce petit avis, à seule 
fin d’attirer l ’attention de qui de droit sur ce 
retard, dont la prolongation finirait par de­
venir préjudiciable ù notre oanse gymnas­
tique. F. Vdiuéb. ►
Plus de quêtes. — On nous écrit :
« H nous paraît équitable de porter à la 
connaissance des habitants de la banlieue, 
que les allumeurs de gaz de leurs localités ne 
font pas partie da personnel de la ville de 
Genève et de ce fait ne participeront pas à 
la compensation accordée par le Conseil ad­
ministratif à ses employés. Ces allumeurs, 
au service d’une Société anonyme suisse, 
ont, paraît-il, de grands et pénibles parcours 
variant de 10 à 20 kilomètres à faire journel­
lement pour assurer un bon éclairage duquel 
dépend la sécurité publique et sont, il nous 
semble dignes d’être signaléB et recomman­
dés au moment du nouvel an. Qn’on leur ré­
serve bon accueil. X .»
Clnb alpin. — Le comité de la section 
genevoise pour 1908 a été composé comme 
suit : MM. Frank Archinard, président, rue 
des Allemands, 3 ; Henry Correvon, vice-pré­
sident ; Charles Boveyron, trésorier ; Louis 
Lagier, vice-trésorier ; Charles Ferrier, se­
crétaire ; Alfred Lendner, 1er secrétaire ad­
joint ; Prosper Meyer de Stadelhofen, 2me 
secrétaire adjoint ; Charles Duperrex, biblio­
thécaire ; Robert Hornung, bibliothécaire-ad­
joint ; Charles Fontannaz, économe ; John 
Langdorf, économe-adjoint ; Samuel Miney, 
1er membre adjoint; William Geneux, 2me 
membre adjoint. Commission des collections: 
MM. Gustave Beauverd, Charles Lacreuze, 
Louis Loup, Charles Mærky, Albert Thomas. 
Nouveaux membres do la commission des 
courses : MM. Paul Coulin, Emmanuol Com- 
pin, Edouard Favre, Louis Giauoli, Ernest 
Rochet.
Courses du mois de janvier : Le Heonlet 
(1720 m.), le dimanche 5 janvier ; Grande 
course d’hiver au Mœnnlichen le vendredi 17 
janvier. .
Pêcheurs. —  La commission de pêohe, 
sur la proposition deM. Rodolphe Blavignac, 
a décidé de demander au Conseil d'Etat 
d’établir une tolérance pour la pêohe de 
nuit, au traîneau, sur les ponts.
Affaires financières. — La Société 
anonyme de capitalisation foncière, ayant 
son siège à Hermance, dans son assemblée 
générale extraordinaire du 14 décembre, 
porté son oapital social de 900.000 francs à 
1.125.000 francs par l'émission de 225 ac­
tions nouvelles de 1000 francs chacune 
Toutes les nouvelles actions ont été immé' 
diatement souscrites et entièrement libérées. 
M. Louis-Francisque-Marie Gindre, domicilié 
à Lyon, a été nommé membre du conseil 
d’ administration, en remplacement de M 
Loui8-Etienne-Léon Gautier, dont les fonc­
tions ont pris fin.
Fêtes de Noël. — A  la Maternité. — 
Vendredi dernier, on célébrait Noël à la nou­
velle Maternité du boulevard de la Cluse.
A  cette cérémonie, un public extrêmement 
restreint avait été oonvié et oela se com­
prend.
En l’ absence momentanée de M. le Dr pro­
fesseur Beuttner, chef de service, c’ cst M. lej 
Dr Bastian, médecin-adjoint, qui a remercié 
les dévouées dames visiteuses qui avaient 
organisé la fête. On a fait un peu de musi­
que et deux chaudes allocations ont été pro­
noncées par les deux chapolains, M. le pas­
teur Weber et U . le curé Masson.
- •  •
Voyageur* de ’etm meree. — A la 8ourca, 
dlmtuohe, fête joyeuse organisée par U  sec
no«
tion récréative de l ’ünion des voyageurs de 
la ouïsse romande, pour les 240 enfante de 
ses membres. Les dévoués membres de U  
Recréative avaient fait des merveilles et pré­
pare un programme sur lequel figuraient les 
noms de Mlle Y . Vautier, MM. James^Vautier 
Charlie, Mlle Dasonchet. La soirée s'est ter­
minée par nne modeste collation.
A  propos du nouvel an. —  On
écrit : ?
* J'ai retrouvé une jolie complainte gene­
voise bien d’ actualité. Beaucoup de grand’-
mères genevoises s’en souviendront.
On nous faisait chanter cette complainte 
après minuit. On nous faisait lever tous, les 
cinq ou six petits gosse». Au coup de miùoit, 
tous en longue chemise, nous allions douce- 
cent au pied du lit de nos parents et nous 
nous mettions à chanter. .
La vo ici la nouvelle année (hin)
Les minuits viennent de sonner 
Nous vous la  souhaitons heureuse (bis)
Cher papa et bonne maman
Nous vous la souhaitons heureuse (bis)
A insi qu’à vos petits enfants
Si vous voulez nous donner ouelque ch ou  (bis) 
Ne nous la ites pas tant tarder ’ ' T i
Le  sommeil ferme nos paupières vbis)
E t nous avons les pieds gelés.
Ensuite nous sautions sur lé lit, nous em­
brassions nos parents qui faisaient semblant 
de dormir. Ils nous donnaient ensuite; no* 
jouets et bonbons d'étreuues et nom ren­
voyaient nous coucher. r 
Dans les aampagneg les enfants se^ser­
vaient aussi de cette complainte pour chan- 
tor dans les maisons. On remplissait les .psi- 
niers d'œufs, de bearre, de farine et de' g t- 
taaux. Ainsi, les pauvres avaient aussi leur 
nouvel au tout en ayant su charmerles bon# 
campaguarUs par leur naïve et touchante 
chanson.
Une ancienne lectrice 
Encore la  suppression des étren-
n és . — Dans sa dernière assemblée, la So­
ciété des Voituriers au service de la ville a 
décidé, comme ses fournisseurs, de suppri­
mer les étrennes.
Un règlement incroyable. —  L e  
Journal de Genève s’élève, comme nous, 
contre l’ ncroyable règlement qui interdit aux 
pompiers de la ville de porter secours dès 
qu’ ils ont constaté que l ’ immeuble incendié 
ne se troove pas à Genève. Notre confrère 
dit fort justement :
< Nous noos sommes élevés à plusieurs 
reprisos contre ce ridicale règlement qui 
oblige les pompiers d’ une commune à de­
meurer inactifs devant un incendie qni. a 
éclaté dans une commune voisine. Q serait 
grand tomps qae le Conseil administratif 
s'entendît avec toutes les communes subur­
baines afin de faire cesser pareil état da cha- 
ses. Cet incroyable règlement devra être 
rapporté dans le plag bref délai. «
‘ *Batailleur. —  Sur plainte déposé» par
M. AVuillomenpt, la police a arrêté hi*r, rue 
du Temple, Eugène D., sou* l'inculpation de 
rixe et bataille. ‘
G j'm nasf;<7iie «en è v e -V ille .— Cette
section rappelle à tous ses gyms, passifs et 
actifs, jeunes et vieux, chanteurs, monta­
gnards et tireurs, de se rencontrer au ver­
mouth traiitionnel le mercredi 1er janvier 
à 10 h. 1/2, au local, quai de la Poste, 10.
R e s ta n r a t io n .  —  Dans la plupart des
temples de l’Eglise nationale protestante, des 
services spéciaux ont eu lieu dimanche à 
l ’ occasion de l ’ anniversaire de la Restaura­
tion.
L ’ une des réunions les pins fréqueotépB 
fut celle de la Madeleine. M. le pasteur Th. 
Muller a ouvert la séance par la prière, puis 
M. le pastear Guillot a fait un émouvant ré­
cit historique. I l  a rappelé les événements de 
deux sortes qui constituent la vie genevoise 
de 1798 à 1813 : les tristesses de i'aunejion 
française, les joies da retour indissoluble 
dans le sein de la Confédération. - 
M. le professeur Lucien Gaatiei a com­
plété l ’exposé de M. Guillot d’ una façon très 
vivante. -
L ’ assemV.éé a chanté avec entrain plu­
sieurs chœurs patriotiques.
Dana la  finance. —  Un banquet dsl
;jlu8 animés réunissait samedi soir la Direc­
tion et le personnel du Bankverein Suisse à 
l ’hôtel de l ’Arquebuse et de la Navigation. 
Bien qu’ atténuée par l ’absence d’un des di­
recteurs, retenu chez lo i par la maladif,'  la 
joie était à l’ ordre du jour. • ■ .
Au champagne des toast cordiaux forent 
éohangâs entre la Direction et le personnel ; 
ensuite une partie littéraire et musicale ré­
véla parmi le personnel une masse de talents 
inconnus.
Le programme fort bien composé et intiè- 
rement exécoté par le personnel du Bank­
verein, comprenait :
Divers morceaux d’oroliestre (par 12 musi­
ciens s. v. p .); chansonnettes, récitations, 
soli de violon, etc. ; les exercices de l ’ In- 
dian-Swinging-Club obtinrent un succès bien 
mérité; uu caissier-prestidigitateur inspira 
de sérieuses craintes à ses chefs ; deux comé­
dies bien enlevées ainsi que divers monolo­
gues et morceaux de chant firent oublier les 
heures qui s'écoulèrent ai rapidement que 
l ’aube était bien proche lorsque cette flte  
intime prit fin. n
Prison de l’Evêehé. — M-. Alexandre 
Perrin, directeur de la prison de l ’Evêché, a 
manifesté son désir de prendre sa retraits. 
Cet excellent fonctionnaire à rtmpli son 
mandat plein de responsabilité et même de 
danger, depuis 13 ans, avec conscience et 
fidélité. C'est uniquement pour de eérieux 
motifs de santé que M. Perrin se retire.
Aecidentde tramway. — A 7 h. 20,
un grave tamponnement est survenu à l'in ­
tersection de la rue du Rhôue et de la rae 
Pierre-Fatio, entra ia grande voiture n* 101 
(watman Excoffier), qui se dirigeait but 
Saint-Georges, et la voiture n* 59 (-watman 
Portier), qui venait de paetir de Rive pour 
Douvaine.
La choc fut très violent : la voiture 59 
tamponna si fortem#nf la voiture 101 qa’il  
la fit sortir entièrement dos rails.
Le premier moment d’ effroi pafBé, on 
constata heureusement qu’ il n'y  avait aucun 
blessé. Dégâts purement matériels : toutes 
les grandeB glaces du 101 sout brisées et 
l ’ avant du tram tamponneur complètement 
défonoé.
La circulation a été longtemps interrom­
pue sur los deux lignes, une vingtaine d* 
voitures étaient immobilisées. Les responsa­
bilités ne sont pas encore établies.
C o n g rè s  iu te rn a t lo u a L . —  Le con­
grès de la Fédération abolitiouuiste interna­
tionale se tiendra à Genève du lundi 7 au 
vendredi 11 septembre 1908. I l  aura pour 
sujet de ses travaux : «  La polies des mœurs 
et la traite des blanches ». La solennité du 
Jeûne genevois tombant sur le jeudi 10, il 
n’y aura pas, ce jonr-là, de conférence, mais 
seulement uno promenade sur le lac et un» 
réception à Plongeon, chez M. et Mme H . de. 
Morsier.
C O IN  D U  P O È T E
Sonnet .
pour le l tz janvier 1908
Depuis douze mois révolus,
Comme une fleur trop tô t cueillie»
Leu r carrière à peine accomplie, ,
Combien, combien sont disparus .
Le  monde léger les oublie,
Leur lieu ne los reconnaît plus;
I ls  ne sont pourtant pas perdus,
Us servent une autre patrie.
C’est pourquoi notre âme n’ eBt pas,
Malgré les ombres d’ ici-bas,
A  la  tristesse condamnée ;
E t notre cœur rem pli d’espoir»
A  tous ses morts d it : Au  revoir,
A  tou» les vivants : Bonne année J
h . Dumas, p&etcux»
Gltmd, 31 décembre 1S07.
